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Nicolet : Veuillez, e. v p., insérer dans voi 
Annales la guérison de ma vue, après une Neu 
vaine à N. D du Rosaire et la promesse d'uni 
pèlerinage, car j’étais condamné par les méde­
cins à subir une opération : Une enfant de | 
Marie.

Ste Geneviève: J’éprouvais des douleunl 
dans le dos après une longue maladie. Alors je | 
premia un pèlerinage au Cap et je fis une Neu I 
vaine en l'honneur de la Sainte Vierge. J ail 
obtenu ma guérison : merci à cette Bonne Mè 
re ; et un petit enfant qui tombait en convul | 
s:on a été guéri en même temps : D E. B.

Haverhill, Mass: Au mois de marsdtrl 
ier je fus atteinte de la grippe, avec une alfoc- 

tion aux poumons. J’avais promis, ai je gai I 
rissais, sans l'usage d’aucun remède de le pu-l 
blier dans les Annales. J’ai été guérie avec lui 
sage des Rotes Bénites et l’application de la Re| 
lique du Lieu de la Sainte-Crèche Mille re-| 
merclments à cette Bonne Mère : Vve B. Bkr| 
nier.

Montmagnt : Ma sœur, Dame N. P. ayanij 
été bien malade de la grippe, l’hiver dernier < 
ne la voyant pas revenir, je promis àN. D.dj 
Rosaire si elle la guérissait, de faire brûler peu 
dant deux jours une lampe dans eon sand* 
aire, avec publication dans les Annales. Je fa 
exaucée. Pour moi. j’obtins aussi la guéritod 
d’un mal à l’épaule et au bras dont je souffraif 
beaucoup avec l’intention de faire aussi br&ltj


